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Charge explosive 0,780k
Poids du projectile chargö 10,310
Charge du canon 1,125

Resultats du tir.
Canon de 12, n<> 1, Systeme Muller. Charge 1,125 kil., projectile n<> 3,

10,310 kil.

ANGLES ECARTS HOHNS
Portees. Durees. Derivation.

lateraux. en portee.de tir. de chute.

m. 0/
00

0 //oo Secondes. m. m. m.

150 6 7 0,55 0,39 0,51 __
300 13 16 1,11 0,78 1,05 —
450 21 26 1,68 1,50 1,59 —
600 31 38 2,26 2,40 2,13
750 40 49 2,86 3,51 2,61
900 50 61 3,48 4,95 3,12 —

1050 60 75 4,10 6,60 3,57 —
1200 71 90 4,75 8,49 4,08 15,00
1350 83 107 5,40 10,65 4,62

'
17,25

1500 95 126 6,04 13,14 5,13 19,50
1650 108 148 6,71 16,96 5,64 22,50
1800 122 170 7,43 19,44 6,18 26,25
1950 136 199 8,18 23,19 6,69 29,25
2100 152 236 8,97 27,60 7,23 33,00
2250 169 272 9,81 32,10 7,74 37,50
2400 189 340 10,69 37,14 8,28 42,75
2550 212 409 11,61 42,90 8,72 48,00
2700 238 490 12,65 49,26 9,33 54,75
2850 265 570 13,81 56,10 9,87 61,50
3000 296 680 15,13 64,20 11,44 69,00

(A suivre.)

EXPOSITION FÖDERALE DE CHEVAUX A ARAU,

Du 18 au 22 octobre 1865.
*

II y a dejä plus de deux siöcles, en 1639, un seigneur francais,
Calloet, ötablissait dans un rapport que la France devait former des

haras qu'on garnirait de juments et chevaux de Turquie, Barbarie,
Espagne et Suisse, afin dempescher le transport d'or et d'argent qu'on
sort du royaume pour les chevaux venant en France d'Allemagne,
Danemark, Espagne, Barbarie et autres pays estrangers, lequel argent
excede plus de cinq millions par chacun an, et ce rapport coincide,

pour Ia date, avec la premiere ordonnance de Louis XIV concernant
les haras et leur Organisation aux frais de TEtat.
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Quelles furent les consöquences de ce rapport et de Tödit du roi

qui le suivit? Nous ne voulons pas nous en occuper pour le moment,
mais ce qui nous intöresse de relever, c'est qu'ä cette epoque les

chevaux de la Suisse avaienl une certaine renommee et faisaient Tobjet
d'un commerce d'une certaine importance; il est probable möme

qu'alors, loin de recourir ä Timportation, la Suisse exportait des

produits de la race chevaline.

Depuis cette öpoque et ä diverses reprises, les races de chevaux

suisses eurent l'occasion de recevoir des elements rögenerateurs et

amöliorateurs, par le fait de juments ou d'ötalons ramenes des Services

etrangers par les officiers qui rentraient dans leurs foyers, ou laissös

dans le pays par des ötrangers militaires ou autres. Chaque fois que
l'occasion se prösentait d*ameliorer notre race par du sang plus ou
moins noble, nos campagnards ne manquaient pas d'en profiter. Ce

n'ötait pas Systeme pour eux, mais l'experience leur apprenant qu'il
est bon de changer de temps ä autres les sements du froment ou
d'autres plantes, ils appliquaient la meme theorie aux animaux, et

n'avaient aucun dedain pour ces etrangers qu'une bonne fortune Jeur
amenait.

L'influence bienfaisante de cet ölöment ötait d'autant plus appröciöe

que I'eleve du cheval dans les pays de montagnes produit chez cet
animal des formes anormales: la longueur relative des membres,
l'affaissement du paturon, Tavalure de la Croupe, parfois aussi dans

les päturages humides, Taplatissement du sabot. Or, nos races de

montagnes, destinöes par la configuration du pays ä s'abätardir,'pouvaient,

gräce aux reproducteurs etrangers avec lesquels elles s'alliaient
souvent, se maintenir dans certaines conditions qui les faisaient
apprecier.

Mais depuis une trentaine d'annöes, les ölöments rögönörateurs
ötrangers sont devenus de moins en moins nombreux, soit dans les

rares etablissements monastiques qui s'adonnaient en grand et avec
succös ä Tölöve du cheval, soit chez les familles des officiers revenant
de l'etranger. Des lors nos races de chevaux ne se sont plus entre-
tenues que par elles-memes en suivant, soi-disant, le principe de
l'amelioration en dedans.

Sous cette influence, certaines de ces races ont pris de plus en
plus un caractere constant, des formes speciales et determinees,
rösultats de Tidentite des soins, de genöration en genöration de
la nature du sol, des fourrages, des eaux, etc. Faut-il en conelure

que nous sommes en progres el pouvons-nous esperer de pouvoir
progresser constamment, en nous en tenantä nos propres ressources?

Teile est la question qui a donnö Tidöe de Texposition d'Arau.
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Tout commercant fait de temps en temps son bilan et s'assure ainsi

de ce que Telat de ses affaires lui permet d'entreprendre. Le
concours d'Arau a ötö le bilan approximatif de la position de notre fortune
chevaline.

Au commencement de cet öle, M. le directeur Zangger avait exposö,
en quelques pages, Telat de nos races, leurs qualites et leurs defauts,
et indiquö briövemeut ce que, selon lui, la Suisse devrait entreprendre
pour parer ä une decadence possible dans sa production chevaline.
Quelques semaines plus tard, M. le colonel Werhli, president de la
commission federale hippique, insöra dans le Bund un article trös
intöressant sur les importations des chevaux en Suisse; il ötablit ä

cette occasion que de nombreux millions s'en vont ä Tötranger pour
des achats de chevaux et qu'il est urgent de remödier ä un pareil
etat de choses, soit au point de vue commercial, soit au point de vue
militaire; les donnöes catögoriques de M. le colonel Wehrli venaient
ä l'appui d'une proposition faite anterieurement par la commission
hippique, laquelle avait demande aux Chambres federales une
Subvention pour l'amelioration des races chevalines, amölioration ä

laquelle il devient de plus en plus necessaire d'intöresser le public,
cette amölioration pouvant elre une source de prosperite nationale.

Les travaux de MM. Zängger et Wehrli ötaient loin d'öpuiser la

discussion, chez nous surtout, mais ils eclaircissaient un point peu
compris et au sujet duquel beaucoup de personnes se fönt de grandes
illusions. Je veux parier du point de döpart ä prendre pour realiser
des ameliorations, chose que Ton se figure generalement facile parce

que Ton croit nos races meilleures qu'elles ne le sont en röalitö.

L'exposition de Porrentruy, qui a eu lieu au mois de septembre,
a permis de constater les qualites excellentes de la race des chevaux
des Franches-Montagnes, non pas tant sous le rapport des formes

qu'au point de vue de Tönergie, du fond et de la rapidite; aussi

plusieurs personnes en prirent-elles prötexte pour contester la justesse
des idöes de MM. Zangger et Wehrli, ainsi que les critiques relatives
ä nos races.

On sait que le concours d'Arau avait ete d'abord annoncö pour le

13 octobre, puis renvoyö au 18 du möme mois. Malheureusement
Tavis de renvoi n'a ötö connu dans quelques cantons, et particulierement

dans te canton de Vaud, que tres tard, et Tincertitude ayant

regne sur le jour döfinitif de l'ouverture, plusieurs öleveurs ont du

renoncer ä y prendre part.
Cetle Observation faite, nous abordons le concours lui-meme.

(A suivre.)

WUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERR1ERE, 3.
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